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- 1 -
Annabel Currin tendait une robe de cocktail devant le miroir d’une cabine d’essayage. C’était une robe de déesse bleu clair à dos nu avec une grande fente latérale… De quoi faire sensation. Mais la tenue avait aussi une saveur bohème qui signait son style.
Faire du shopping dans une de ses boutiques préférées était une distraction bienvenue. Elle avait besoin de se vider la tête, d’oublier la terrible dispute qu’elle venait d’avoir avec son fiancé, Mason Harrison.
Elle en tremblait encore. Sauf qu’elle ne voulait plus y penser.
— Qu’est-ce que tu en penses ?
Annabel regarda le reflet de son amie Frankie Walsh dans le miroir.
Un large sourire se dessina sur le visage de la jeune femme, et ses yeux verts scintillèrent.
— J’adore cette couleur, elle te va parfaitement au teint, Annabel. Tu seras divine dans cette robe au gala de la Société américaine de lutte contre le cancer. Quand Mason va te voir, il va tomber à la renverse.
— Tu crois ?
Annabel fit la moue en étudiant sa peau couleur miel. Le produit de la rencontre d’un père aux racines irlandaises et d’une mère kényane à la magnifique peau chocolat. Sa question faisait référence à la première partie de la déclaration de son amie. Elle se moquait éperdument de ce que Mason allait penser.
— Absolument. De toutes les manières, tu es sublime quoi que tu portes. Va au gala en tenue de yoga et la moitié d’Internet voudra te copier.
— Merci.
Annabel gratifia la jeune femme d’un sourire chaleureux. Elle était si heureuse que Frankie soit devenue son amie.
Elle avait un jour offert à Francesca Walsh, à l’époque employée du ranch Currin, un relooking impromptu pour un grand événement auquel elle devait assister avec le frère aîné d’Annabel, Xander. Beaucoup de choses avaient changé depuis. Frankie était maintenant la fiancée de Xander et avait été reconnue comme l’héritière perdue de la fortune des Langley.
Et de leur complicité lors du relooking était née une véritable amitié après les fiançailles de Xander et de Frankie. Elle était une personne aussi pétillante qu’incroyablement douce. Le frère d’Annabel avait énormément de chance de l’avoir.
Frankie se mordit la lèvre inférieure et fronça les sourcils.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Annabel.
— On ne se connaît pas depuis très longtemps, alors n’hésite pas à me dire si je dépasse les bornes.
Frankie prit une profonde inspiration et poursuivit.
— Mais quelque chose ne va pas chez toi aujourd’hui, n’est-ce pas ?
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
Annabel se retourna vers le miroir et jeta un dernier regard à la robe. Ensuite, elle l’accrocha à un portant avec d’autres candidates qu’elle avait sélectionnées.
— Je ne sais pas, tu me sembles bizarre. Hier déjà tu me semblais lointaine. L’autre jour tu m’as dit avoir un énorme secret à me révéler et depuis c’est comme…
Frankie tira ses cheveux, coiffés dans une longue tresse qui lui tombait sur une épaule.
— Tu me fais l’effet d’un ballon dégonflé. Je me dis que c’est lié à ta dispute avec Mason, celle dont tu ne veux pas parler. Est-ce que tout va bien entre vous deux ?
Les larmes montèrent aux yeux d’Annabel. Elle préféra ne pas répondre et voulut plutôt se concentrer sur son travail – la vraie raison de leur présence dans la boutique. Il fallait faire des photos pour son blog vidéo et ses pages sur les réseaux sociaux.
Annabel Currin était une blogueuse mode influente avec des centaines de milliers d’abonnés. Elle avait mis en place un partenariat avec la propriétaire de la boutique, qui lui avait promis une robe pour le gala de charité auquel elle allait participer.
En plus de Frankie, Annabel avait souvent offert ses services de relooking à des femmes de la région. Mais aujourd’hui, elle voulait aller plus loin. Elle avait décidé d’ouvrir une boutique de dépôt-vente pour permettre au plus grand nombre de profiter de ses conseils mode et beauté.
Ignorant la question de son amie, elle s’affaira à vérifier l’éclairage pour sa vidéo et se mit à marmonner :
— Bon, je crois que je vais faire un post « découverte » pour chaque robe. Ensuite, je vais expliquer pourquoi elles sont adaptées à mon type de corps et à la couleur de ma peau.
— J’ai dépassé les bornes, hein ?
Frankie s’avança vers elle et lui tendit la cellule photo.
— Non, bien sûr que non. C’est juste que tu es un peu trop télépathe.
Annabel eut un rire nerveux. Elle étudia Frankie pendant un moment, puis s’éclaircit la gorge.
— Bon, si je te dis quelque chose, tu pourras le garder pour toi pour le moment ? Tu ne le diras pas à mon frère ?
Frankie semblait jauger la demande dans sa tête.
— Ce n’est rien de dangereux ou de mortel, n’est-ce pas ? Rien qui le concerne ?
— Non, rien de tel.
Un léger sourire éclaira les yeux verts de Frankie, qui serra le bras d’Annabel.
— Alors, bien sûr, compte sur moi.
— En fait, il serait peut-être préférable que je te montre quand nous aurons terminé ici.
Annabel soupira. Il ne lui restait plus qu’à espérer que cette révélation se passe mieux que la précédente.
   
Des papillons voltigeaient dans le ventre d’Annabel alors que sa main tournait une clé dans une serrure rouillée. Une fois la porte ouverte, elle passa devant Frankie pour la guider dans un local qui avait été autrefois un célèbre salon de coiffure.
Ses vieilles santiags préférées s’accrochaient au revêtement du sol alors qu’elles entraient à l’intérieur. Un air vicié et une odeur piquante de produits chimiques assaillirent leur odorat. La poussière tourbillonnait dans la lumière du soleil à travers les vitres sales de la vieille boutique.
— Nous sommes au cœur de ce qui deviendra Les Doigts de fée.
Annabel passa une main dans ses cheveux. Les plus proches de son cuir chevelu étaient tressés, tandis que le reste de sa chevelure tombait en vagues compactes dans son dos.
— J’ai aussi acheté le local à côté. C’est là que j’installerai le magasin de vêtements vintage. Mais les clientes pourront se refaire une beauté ici, que ce soit en matière de cheveux, soins du visage, maquillage ou manucure. Je compte proposer une offre très économique pour les femmes défavorisées qui cherchent du travail.
— Quelle idée fantastique, Annabel !
Frankie rayonnait.
— Et cet endroit est incroyable. J’adore les beaux et vieux bâtiments comme celui-ci. Quand a-t-il été construit ?
— Il a été achevé en 1934. D’où le style Art déco.
Annabel désigna les motifs géométriques du papier peint et le magnifique sol en terrazzo.
— Cet endroit sera absolument sublime une fois que tu l’auras rénové. J’imagine que tu as déjà pensé à le meubler avec du mobilier ancien, continua Frankie.
Depuis qu’elles étaient entrées, Frankie arrivait difficilement à calmer son enthousiasme. Sa réaction avait été l’exact contraire de celle de Mason…
— Oui, c’est ce que je pensais aussi, confirma Annabel. Là, devant, j’imagine des banquettes confortables sous la fenêtre, puis le long de ce mur.
Après la visite de la boutique, Annabel montra à son amie le bâtiment voisin et lui fit part de ses plans alors que le soleil de fin d’été descendait à l’horizon.
Frankie la prit dans ses bras.
— Je suis tellement contente pour toi, Annabel. C’était ton rêve et tu vas le réaliser. Qu’a dit Mason ?
Le cœur d’Annabel se serra. Elle repensa à la mine déconfite de son fiancé et au froncement de ses sourcils.
Mason Harrison travaillait pour son père. Il était cadre chez Currin Oil, où il avait rapidement gravi les échelons de l’entreprise. Ils étaient fiancés depuis près de un an, et leur mariage était prévu dans quelques mois.
Mais il n’avait eu que du mépris pour elle lorsqu’elle lui avait fait part de ses projets.
— Je l’ai amené ici après notre déjeuner l’autre jour. Il m’a accusée de me comporter en petite fille gâtée en achetant cet endroit sans le consulter, ni sans en parler à mon père.
— Je suis sûre qu’il parlait sous l’effet de la surprise, fit Frankie d’une voix qui se voulait sûrement rassurante. Il changera d’avis.
— Non. Il ne le fera pas, admit Annabel, sa gorge de plus en plus nouée. Il veut que je sois une bonne épouse de la haute société. Que j’abandonne mon « petit blog », comme il l’appelle, une fois que nous serons mariés.
— Ton petit blog ? s’étrangla Frankie Mais tu as des centaines de milliers de followers et des dizaines de sponsors prestigieux !
Frankie croisa les bras, manifestement indignée.
— Tu aimes ce que tu fais et tu gagnes vraiment très bien ta vie. Pourquoi Mason voudrait-il que tu y renonces ?
— Parce qu’il ne considère pas ce que je fais comme un travail digne de ce nom et qu’il ne veut pas que sa femme travaille dans un « bouge ».
Les mots de Mason résonnaient encore dans son esprit.
— Être entrepreneuse n’est pas convenable pour une bonne épouse de la haute société. Mason m’a posé un ultimatum. J’ai dit que je ne céderai pas. Il a donc rompu nos fiançailles.
La mâchoire de Frankie sembla sur le point de se décrocher.
— Oh ! Annabel, je suis désolée. Je ne savais pas à quel point votre dispute était grave.
Frankie lui serra le bras.
— Peut-être que Mason a juste besoin de se faire à l’idée. Et tu portes toujours sa bague, donc je parie que vous allez résoudre ce problème avant le gala ce week-end.
— Non.
Le ton inflexible d’Annabel surprit visiblement son amie.
— Mason est à la recherche d’une épouse trophée, poursuivit-elle. De celles qui se contentent d’organiser des cocktails et d’assister à des œuvres de charité seulement pour être les faire-valoir de leurs maris. Je me sens si stupide de ne pas l’avoir compris plus tôt.
Elle joua nerveusement avec la bague à son doigt.
Pourquoi la portait-elle toujours alors que tout était à l’évidence terminé avec Mason ? Peut-être qu’une petite partie d’elle-même espérait une réconciliation…
Sauf qu’en parlant à son amie elle avait réalisé quelque chose qu’elle n’avait pas voulu admettre auparavant. Mason Harrison n’était pas un homme pour elle. Et il était encore moins l’homme de sa vie.
Elle prit alors une profonde inspiration et une grave décision. Elle allait parler à son père, lui annoncer la rupture de ses fiançailles, et ensuite elle retirerait la bague. Le problème, c’est qu’elle n’était absolument pas prête à le faire…
— Mon père m’a dit qu’il ne pourra pas assister au gala. Currin Oil est un sponsor platine, je devrai donc être là pour représenter notre famille et l’entreprise.
Annabel soupira.
— D’ailleurs, cet événement est important pour moi. Nous avons perdu ma mère à cause du cancer, alors je ferai tout mon possible pour soutenir cette cause.
— C’est vraiment bête que nous soyons déjà pris avec Xander ce soir-là. Je n’ai pas envie que tu te retrouves toute seule.
Frankie fronça les sourcils.
— Ça ira, ne t’en fais pas.
Annabel se força à sourire pour rassurer son amie.
— Habituellement, j’aurais dit un truc bateau comme « le temps guérit toutes les blessures », mais je ne crois pas que tu veuilles l’entendre, dit Frankie d’une voix blanche.
Elle enroula un bras autour de ses épaules
— Alors concentrons-nous sur toi, ton histoire, tes projets. Le fait que tu sois sur le point de réaliser tes rêves. Je crois que ça mérite une fête et un gâteau.
Annabel leva ses yeux embués vers son amie.
— Toi, tu sais que je ne résiste jamais à l’appel du gâteau.


- 2 -
Roarke Perry sortit de son SUV de location et entra dans le café Chez Farrah. L’odeur familière le fit sourire. Il y avait la richesse et la puissance du café torréfié colombien et le réconfort d’une généreuse carte de tartes. Il avait toujours aimé ce petit endroit. Leur café était incroyable, et Mme Farrah faisait la meilleure tarte caramel-noix de pécan de tout le Texas, voire du pays. Avant de revoir son père, Sterling Perry, pour la première fois depuis des années, il avait besoin des deux.
Il prit sa place dans la queue derrière deux femmes. La première était un très joli garçon manqué coiffé d’une longue tresse brune lui tombant sur une épaule. L’autre était une magnifique métisse aux pommettes hautes, des yeux en amande d’un brun profond et une sublime peau mordorée. Elle portait un short en jean coupé, un chemisier bohème dévoilant ses épaules nues, et ses longues jambes se terminaient sur des santiags élimées marron et noir. Ses cheveux foncés et frisés tombaient dans son dos par vagues.
Il y avait quelque chose dans sa voix et le son de son rire qui le captivait.
La femme commanda une tranche de tarte au citron meringuée, et son amie opta pour celle aux cerises. Quand elle se retourna pour partir, elle aurait pu lui rentrer dedans s’il n’avait pas tendu la main pour l’arrêter.
— Oh pardon, je suis vraiment désolée. J’avais la tête ailleurs.
— Pas de souci. L’essentiel, c’est que votre gâteau soit sain et sauf.
Il la gratifia d’un clin d’œil.
Ses yeux sombres scintillèrent et étudièrent les siens.
Quelque chose en elle semblait presque familier. La façon dont elle le regardait… Est-ce qu’elle ressentait la même chose ? Mais non, il n’allait pas lui faire le coup du « On se connaît, non ? ». D’autant plus qu’elle arborait à sa main gauche une bague de fiançailles bien visible.
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Les amants interdits

Apreés que son fiancé |'a quittée sans aucune explication
a quelques semaines de leur mariage, Annabel n'a plus
qu’une idée en téte : récupérer l'argent durement investi
par sa famille dans la réception. Pour cela, elle engage
Roarke Perry, un avocat réputé pour sa ténacité. Avec son
aide, elle en est certaine, elle obtiendra gain de cause.
Ce qu'elle n"avait pas prévu cependant, c'est que le désir
s'immiscerait dans leur relation...

JOANNE ROCK
a flamme retrouvée

Dix ans aprés leur rupture, Miranda fait appel a Kai Maddox
pour assurer la sécurité informatique de la banque qu'elle
dirige. Alors qu’elle pensait avoir tourné la page sur leur
histoire, il lui est impossible de nier I'attirance qu'elle
éprouve toujours pour cet homme avec qui elle a vécu la
plus intense des passions. Une situation qui rend I'idée de
travailler avec Kai aussi angoissante que tentante...
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